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Résumé

Ce texte s’appuie sur une recherche sur des personnes migrantes transgenre, qui vise à
documenter et comprendre les discriminations vécues par cette population en France. Dans
notre communication, nous nous proposons de rendre compte du volet concernant l’accès aux
formations professionnelles. En effet, si les recherches sur cette population en France sont
inexistantes, la question de l’accès au monde du travail et/ou du maintien dans l’emploi est
le point récurrent dans la littérature internationale concernant cette population (Lombardi
et al., 2001, Wilson, 2007, Nadal, Skolnike & al., 2012, Nadal & al., 2014). Les travaux in-
ternationaux font ressortir clairement la différence entre les transboys et les transgirls. Alors
que les premiers bénéficient d’un coup d’accélérateur dans leur trajectoire professionnelle en
changeant de genre social, les secondes rencontrent de sérieux problèmes (Schilt, 2006, Schilt
& Wiswall, 2008). Que leur transition opère en amont de leur entrée dans le travail ou en aval,
elle est particulièrement coûteuse, leur valant soit de rester à la porte du marché du travail,
soit d’en être exclues. S’agissant de la population investigée, les rares travaux portant sur des
migrantes transgenre dans d’autres contextes géographiques (Howe, Zaraysky & Lorentzen,
2008, Hwahng & Nuttbrock, 2007, Sausa et al., 2007, Castro, 2015), mettent en exergue
le recours à la prostitution comme étant la seule activité possible. Comme les précédentes
recherches internationales, nous avons adopté une approche biographique et procédé à une
collecte de récits de vie. Nous avons mené les entretiens en espagnol (langue maternelle
des personnes enquêtées) ou en français auprès de 15 migrantes. Nous avons complété par
des entretiens auprès de 14 personnes transgenre, en activité professionnelle, pour essayer
d’identifier par contraste ce qui avait pu jouer dans leur parcours. Nous avons procédé à
une analyse de contenu du corpus constitué par la transcription des entretiens. Notre anal-
yse du volet concernant les formations professionnelles, fait ressortir une différenciation très
nette selon le capital scolaire et social d’origine. Les personnes issues d’un milieu favorisé
ont pu malgré le rejet familial bénéficier d’opportunités de mener des études, alors que celles
d’origine plus populaire ont connu la rupture, familiale le plus souvent, scolaire toujours. Ces
dernières, livrées à elles-mêmes, font d’abord l’expérience de la rue, de la prostitution. Dans
leur parcours, elles racontent de manière intéressante leurs difficultés lorsqu’elles cherchent
à sortir de la prostitution. Le suivi d’une formation professionnelle pour cette population
marquée par un faible capital scolaire et une mâıtrise souvent limitée du français constitue
un passage obligé pour accéder à une première expérience professionnelle. Notre analyse des
parcours donne à voir les difficultés rencontrées et les stratégies mises en place pour obtenir
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d’être accepté-e-s dans une formation. Certaines personnes se résignent à suivre des forma-
tions moins exigeantes sur le plan de la mâıtrise du français, par exemple dans le domaine du
ménage. D’autres, pourtant fortes d’expériences professionnelles dans leurs pays d’origine (la
coiffure par exemple), suivent des formations dans les domaines du ” care ”. Pour certaines
ayant vécu des difficultés en raison de leur apparence de genre, la possibilité de revenir en
arrière à l’égard de leur transidentité a pu même être envisagée.
Question transversale

Il s’agit dans cette recherche collaborative de donner de la visibilité à une population triple-
ment absente de la littérature de recherche. Mettre au jour les difficultés, voire les discrim-
inations vécues par ces populations en partie en raison de leur identité de genre, constitue
un enjeu de taille : pour cette population d’abord, mais aussi pour les actrices et acteurs
appelé-e-s à les accompagner dans leurs projets professionnels, et enfin pour celles-ceux ap-
pelé-e-s à construire les politiques publiques.
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